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● Octobre 1685 : 

ACHARD, Paul, Notes chronologiques sur les différentes inondations dont la ville d'Avignon et 
les lieux environnants ont eu à souffrir, Avignon, Typ. de F. Seguin aîné, 1873. 
5-6 octobre 1685 :  le Lez déborde à Bollène emportant ses digues et une grande muraille qui 
se trouvait dans le voisinage. Il barre le grand chemin de Bollène à Valréas, de manière à 
rendre le passage dangereux et à lui faire subir des avaries considérables. 
 
BM Arles, ms 706, Livre de raison de la famille Paris, d'Arles, fol. 45 v° 
FASSIN, Emile, Les années calamiteuses de l'histoire d'Arles, Aix-en-Provence, Makaire, 
1892, p. 74 (d'après Annales des Minimes d'Arles) 
BM Avignon, ms 2394, fol. 250v° 
Les 3, 4, 5 et 6 octobre, il y eut de grandes pluies qui ont inondé tout le terroir d'Arles jusqu'à 
la mer comme le relate le livre de raison de la famille Paris, d'Arles :  
"L'an 1685 et le 3 octobre a comancé de pluvoir et le 4, 5 et 6 dudit mois, les pluyes sont esté 
sy grandes et extraordinaires quy ont inondé tout le Tresbon et la Crau et fossés que tout le 
terroir ressembloit une mer, et d'ailleurs la rivière du Rosne a sy fort grossy quy a passé de 
deux pans le boutton de fer du quay, passant sur le trébuchet du pont, entrant dans la ville et 
ayant ensuitte rompu les chaussées de Montlong au Baron et au mas Thibert, a causé une 
grande inondation dans la Camargue et Plan du Bourg". 
"Le 12 octobre, on a eu une nouvelle inondation par le Rosne dans le terroir d'Arles, ayent 
rompu en quatre divers endroits". 
A Avignon, l'inondation du 6 octobre est attribuée au Rhône et à la Durance : les eaux 
entrèrent dans la ville. On allait en divers quartiers en bateau. On ne put faire à temps la 
procession  de Notre-Dame-du-Rosaire et l'on crut "que le mal et dommage que la Durance a 
fait dans le terroir coûtera plus de cent mille écus à la ville ou aux particuliers". 
Persistance de l'eau : après la Noël, on semait et il restait encore beaucoup de terres à être 
semées. 
 
BM Avignon, ms 2394, Journal d'Avignon (1660-1702) ; ms 5944 (simple mention) 
CHAMPION, Maurice, Les inondations en France depuis le VIe siècle jusqu'à nos jours, 
recherches et documents, Paris, Dunod, 1858-1864 (simple mention), – Cit. GUILBERT, 
Xavier, Les crues de la Durance depuis le XVIe siècle. Fréquence, périodicité, essai 
d'interprétation paléoclimatique, Maîtrise de Géographie, Aix-Marseille I, 1994. 
Le ms 5944 et Champion ne donnent aucun détail de l'inondation. 
Seul, le Journal d'Avignon indique : "Le 6 octobre 1685, un samedy jour de Saint-Bruno, le 
Rhône et la Durance grossirent si extraordinairement que les eaux entrèrent dans la ville 
avec tant d'impétuosité et d'abondance qu'on alloit en divers quartiers de la ville en batteau, 
ce qui empêcha le lendemain dimanche d'octobre de fere la solemnité de la fête de Notre-
Dame du Saint-Rosaire, n'ayant pas faite la procession dans la ville à cause que les eaux 
étoient à la porte de leur couvent et laquelle fête fut différée jusques au dimanche suivant. On 
écrit que le mal et dommage que la Durance a fait dans le terroir coutera plus de cent mille 
écus ou la ville ou aux particuliers". 
 
AC Boulbon, BB 16, délibération du 14 octobre 1685 
A Boulbon, les consuls rappellent que "dimanche dernier, septièsme du courant, la rivière du 
Rosne auraict sy fort grossy qu'elle estaict entièrement desbordée, passant mesme dessus nos 
chaussées en divers endroicts". 
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MOUGIN, Pierre, La restauration des Alpes, Paris, Imprimerie Nationale, 1931, p. 60. 
Début octobre, le torrent du Rioul emporte deux moulins, une chapelle et une partie du 
cimetière de Moustiers-Sainte-Marie ; les débris encombrent le lit, les eaux affouillent les 
fondations du pont, érodent les tufs sur lesquels est assise la grande place et menacent les 
maisons. Sept ans après [en 1692], les maisons voisines du pont s'effondrent et le torrent 
forme une cascade". 
 
AC Avignon, AA 80 
Lettre du cardinal Cibo aux consuls d'Avignon, au sujet des réparations des bords de la 
Durance ravagés par les inondations, 6 novembre 1685. 
 


